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SOLSOC est une organisation 

non gouvernementale agréée 

par la coopération belge (DGD) 

pour mettre en œuvre des 

programmes de développement 

durable dans les pays partenaires. Elle est aussi 

l’organisation de solidarité internationale de 

l’Action commune socialiste qui constitue son 

ancrage historique et social. En partenariat 

avec différentes composantes de celle-

ci, elle soutient des actions dans 8 pays en 

Amérique latine, en Afrique et au Proche-

Orient. Notre objectif commun est de permettre 

aux populations de vivre plus dignement et 

d’accéder à leurs droits socio-économiques et 

politiques. En Belgique, Solsoc interpelle les 

décideur·euse·s belges et européen·ne·s afin de 

relayer les revendications de ses partenaires. 

Un travail d’information et de mobilisation 

du public est également mené avec d’autres 

organisations progressistes qui partagent 

ses valeurs de démocratie, de solidarité et de 

justice sociale.
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Solsoc est membre de l’Association 

pour une Ethique dans les Récoltes de 

Fonds (AERF) et adhère à son code 

éthique. Vous avez ainsi une garantie 

supplémentaire que nous utilisons les 

dons que vous nous faites avec rigueur 

et précaution. Vous avez un droit à 

l’information.

Solsoc respecte les obligations légales telles que stipulées dans le 

Règlement Général sur la Protection des Données.

POUR SOLSOC, 
L’ÉCONOMIE DOIT ÊTRE 
SOCIALE ET SOLIDAIRE
L’économie sociale et solidaire, née de la nécessité de construire des rapports 
de production plus justes et respectueux des travailleur·euse·s, constitue 
un modèle très important pour Solsoc et ses partenaires. Dans les 8 pays 
du programme Travail décent de Solsoc, des ONG, des coopératives, des 
réseaux s’activent pour créer des alternatives à l’économie capitaliste. En les 
soutenant, Solsoc entend promouvoir la création d’emplois et de conditions 
vie dignes et durables.

À travers les initiatives d’économie sociale et solidaire se diffusent des 
valeurs fondamentalement progressistes : la gouvernance démocratique, la 
solidarité entre les membres, la redistribution des bénéfices, l’inclusivité, la 
préservation de l’environnement.  

Selon les contextes, les partenaires et les publics, le modèle prend des accents 
différents et les projets d’économie sociale et solidaire appuyés par Solsoc 
varient. En Palestine et en Colombie, les initiatives sont fortement liées à la 
conservation des territoires, nécessaire pour l’émancipation des peuples. Au 
Maroc, l’économie sociale et solidaire est un important levier pour mobiliser 
les citoyen·ne·s dans les quartiers, les coopératives visent à créer des 
opportunités d’emploi pour les femmes en contexte de fragilité économique. 
Au Sénégal comme en Bolivie, la lutte contre les changements climatiques 
est au cœur des préoccupations des communautés accompagnées. 

Malgré ces différences, il faut plus que jamais rassembler les forces et 
repolitiser la question pour que, comme le suggère Alain Coheur, ce modèle 
évolue, ne soit plus marginal, et devienne dominant !

Estelle Ceulemans, Présidente

Le 6 mai dernier, lors du forum mondial de l’économie sociale et solidaire qui avait lieu à 
Dakar, Alain Coheur, Directeur des Affaires européennes et internationales à l’UNMS– 
Solidaris et Co-président d’ESS Forum International, s’est exprimé de manière inspirante sur 
la nécessité de pousser encore plus loin l’aspect politique et transformateur de l’économie 
sociale et solidaire. En voici les idées et extraits principaux, le texte intégral peut être 
consulté sur notre site internet. 

Evoquant les réflexions de Karl Marx, Friedrich Engels et Rosa Luxembourg, Alain Coheur a 
commencé par rappeler que les ambitions de créer des alternatives au modèle économique 
capitaliste ne datent pas d’hier. Ces penseurs notaient déjà le potentiel émancipateur du 
mouvement coopératif, où les travailleur·euse·s reprennent le pouvoir et le contrôle. Dans le 
même temps, ils constataient déjà que, baignant dans l’économie de marché, les entreprises 
sociales étaient soumises à une concurrence des entreprises capitalistes risquant de les 
engloutir ou, au mieux, de les laisser à la marge.

Il poursuit ainsi la réflexion : « Depuis l’époque de Marx ou de Luxembourg, le système 
coopératif s’est développé plusieurs fois jusqu’à gérer des parts importantes de la société, 
sans jamais être capable, à lui tout seul, de remettre en question fondamentalement le 
système capitaliste. Or le capitalisme s’est énormément développé […], les inégalités n’ont 
jamais été aussi grandes […]. Tout projet de changement de société doit donc poser la 
question du politique pour dépasser les limites fixées par le cadre capitaliste car la force du 
système dans lequel nous sommes, c’est bien de verrouiller toute idée que la société pourrait 
fonctionner autrement [malgré les dégâts sociaux et environnementaux qu’il génère]. 

La gravité des problèmes auxquels nous sommes confrontés, nécessite de  sortir du cadre 
capitaliste, et de se détourner des objectifs de profits pour planifier notre production dans 
l’intérêt de la planète et des populations du monde entier. La volonté de sortir de la marginalité 
l’économie sociale sera un combat sans relâche pour notre existence […].Femmes et 
hommes de l’économie sociale et solidaire, nous œuvrons à l’émergence de cette voie, de 
ces voix économiques différentes, qui promeuvent un modèle plus transparent, plus durable, 
en somme, plus responsable. […] Dans une ère d’urgences économiques, écologiques et 
sociales, l’économie sociale et solidaire est en mesure de s’imposer, de se développer et de 
transformer l’économie dominante. À  travers notre économie sociale nous démontrons que 
les entreprises peuvent être gérées démocratiquement, de manière solidaire, et en suivant 
l’intérêt général sans actionnariat spéculatif, nous développons des pratiques économiques 
solidaires, inclusives et citoyennes qui sont les clés d’un ordre du monde plus juste, qui 
remet l’être humain et les écosystèmes en son centre. 

Nous devons, maintenant, nous employer à élargir l’agenda de l’économie sociale et 
solidaire à l’échelle internationale afin d’initier une mondialisation alternative exigeant un 
développement durable de nos sociétés. […]L’ONU avait fixé les objectifs du millénaire qui 
se sont achevés en 2015, ensuite la relève a été prise à travers les feuilles de route et les 
objectifs des ODD pour 2030, moi je vous propose de fixer aussi un cadre onusien pour que 
l’économie sociale et solidaire représente 50% de l’économie des Etats en 2050 ! C’est un 
objectif concret, mobilisateur, qui cadrera la mobilisation de toutes nos énergies et je vous 
demande d’inscrire cet objectif « 50 en 2050 » dans l’évaluation qui sera faite de la Résolution 
de l’ONU en 2025 ! ».

REPOLITISER L'ÉCONOMIE 
SOCIALE ET SOLIDAIRE

 É D I T O  O P I N I O N

A travers notre économie sociale 
nous démontrons que les 
entreprises peuvent être gérées 
démocratiquement, de manière 
solidaire, et en suivant l’intérêt 
général sans actionnariat 
spéculatif, nous développons 
des pratiques économiques 
solidaires, inclusives et 
citoyennes qui sont les clés 
d’un ordre du monde plus juste, 
qui remet l’être humain et les 
écosystèmes en son centre. 

Atelier de menuiserie et de tapisserie.
Cooperative « Fane aljalsa lmagribia »,
AFAQ © Solsoc 2023

Discours d'Alain Coheur au GSEF à Dakar .



AU MAROC,  
L’ÉCONOMIE SOCIALE 
ET SOLIDAIRE PERMET 

L’ÉMANCIPATION DES 
FEMMES

 F O C U S  I N T E R N A T I O N A L

Bien que le Maroc ait fait d’importants progrès en termes de 
législation sur l'égalité des sexes ces dernières années, les 
femmes marocaines doivent encore faire face à une société 
conservatrice et fortement patriarcale dans leur vie quotidienne. 
Si, pour les couches sociales plus aisées le problème peut être 
perçu de manière plus nuancée, ce n'est pas le cas pour la 
majorité de la population plus pauvre qui vit dans les périphéries 
des villes et dans les zones rurales du pays. Dans les quartiers 
populaires plus défavorisés, les femmes cheffes de ménage y 
vivent très souvent dans une grande précarité.

L’IMPORTANCE DU TRAVAIL DE PROXIMITÉ 

Le travail de proximité mené par ces associations traite les 
problématiques rencontrées par les femmes des quartiers 
populaires dans leur ensemble : AFAQ encourage ses membres à 
renforcer leurs compétences techniques par la formation afin de 
pouvoir entreprendre une activité professionnelle. L’association 
organise aussi de nombreux ateliers de sensibilisation à leurs 
droits, leur faisant ainsi prendre conscience de leur force. AFAQ 
soutient aussi la mise sur pied d’activités économiques par et 
pour les femmes, qui s'inscrivent dans le cadre de l'économie 
sociale et solidaire. Ces initiatives bénéficient d’un appui 
financier et AFAQ les encadre dans toutes les démarches 
administratives et politiques pour développer leur projet. Dans 
ces coopératives, les femmes apprennent un métier, mais elles 
sont surtout solidaires entre elles. 

Une équipe d'animatrices de Soralia, accompagnées 
de leur directrice et de deux employées de Solsoc, 

est partie à Casablanca au mois de mars pour 
découvrir le travail que les associations de quartier 

mènent avec le soutien de Solsoc. La mission 
était organisée par AFAQ – Action Femmes des 

Associations de Quartiers du Grand Casablanca – 
qui, à travers un réseau d'associations, lutte pour 
l'émancipation des femmes marocaines dans les 

quartiers populaires de la ville.

L’ÉCONOMIE SOCIALE ET 
SOLIDAIRE SUR LE TERRAIN

Lorsque ces activités d’économie sociale et solidaire sont 
lancées, les membres peuvent continuer de manière autonome et 
AFAQ peut se concentrer sur l’appui à d'autres initiatives. Nissae 
Labita fait partie de ces coopératives qui se sont aujourd’hui 
autonomisées et qui rencontrent un grand succès. Il s’agit d’une 
coopérative féminine de fabrication de biscuits et de plats traiteurs 
à Mohammédia. Nous y avons rencontré Saâdia, la combattante 
qui a fondé la coopérative :

“Avant mon mariage, j’avais eu l’occasion d’apprendre à faire des 
gâteaux traditionnels, mais quand je me suis mariée j’ai arrêté 
de travailler. À la mort de mon mari, j’étais dans une situation 
de précarité et j’ai commencé à souffrir de dépression. C’est 
à cette période que j’ai rencontré le président de l’association 
(une association de quartier, ndlr) et nous avons eu l’idée de 
rassembler des femmes vivant dans la même situation et de leur 
transmettre cette envie d’être indépendante financièrement, sans 
demander de l’aide. Grâce au projet, ces femmes sont devenues 
connues à Mohammédia et inspirent le respect. Elles ne sont pas 
devenues riches, mais elles ont des revenus suffisants pour être 
autonomes et s’occuper de leur famille. Toutes les employées ont 
appris à connaître leurs droits, il y a des ateliers de coaching, de 
communication. Cela nous permet surtout d’être fières de nous.”

À Casablanca, nous avons rencontré un groupe de femmes qui font 
de la menuiserie, un métier pourtant traditionnellement réservé aux 
hommes. Leur projet en est encore à ses prémisses et aujourd’hui, 
elles identifient leurs besoins :

“Au début, c’était difficile de se former à la menuiserie, il n’y avait 
pas de formation pour nous et les hommes ne voulaient pas que 
les femmes touchent les machines. Dans ce projet, initié en 2019, 
nous avons eu accès à un apprentissage et à un accompagnement 
pour créer notre propre coopérative. Pour l’instant, nos revenus sont 
satisfaisants, mais instables parce que c’est un petit atelier et que 
les commandes sont aléatoires. Dans les prochains mois, avec le 
soutien d'AFAQ, nous allons avoir quelques nouveaux outils et des 
machines à coudre. Avec ce travail physique, nous sommes capables 
de faire sortir les émotions négatives. Certaines d’entre nous ont 
même pu arrêter de prendre leur traitement pour maladie chronique 
tellement elles se sentaient mieux. ”

LA PLACE DES FEMMES DANS LA SOCIÉTÉ

En plus d’avoir un impact concret sur la vie de nombreuses 
femmes, ces associations jouent un autre rôle important dans 
le quartier en formulant des revendications auprès des pouvoirs 
locaux, notamment d’occupation de l’espace public.

F O C U S  I N T E R N A T I O N A L 

 
Atelier de pâtisserie, coopérative « Nissae Labita »
À Mohammedia, AFAQ  © Lucie Chopart pour Solsoc, 2023

Coopérative « Miss Morocco » atelier esthétique , AFAQ 
© Shannon Rowies 2021

Chiwat Bladi : coopérative traiteur soutenue par AFAQ et Solsoc© 
Bibbi Abruzzini pour Solsoc 2019



 B R È V E S

Le 1er juin, le Parlement européen a adopté sa position sur la 
directive relative au devoir de vigilance des entreprises. C’est une 
nouvelle étape franchie vers l’adoption d’un texte qui pourrait 
changer la vie de milliers de personnes. Le vote au parlement a été 
relativement serré et est le fruit d’un compromis entre des factions 
politiques aux idéologies distinctes. Malgré les imperfections du 
texte, la position du Parlement européen a le potentiel d’influer 
positivement sur la position du Conseil et de la Commission lors de 
la phase des trilogues. Si la route est encore longue avant l’adoption 
d’un texte final et sa mise en œuvre par les États membres, ce 
vote montre que la quête de compromis sur des sujets aussi 
universels que la défense des droits humains et la protection de 
l’environnement est encore possible. 

Néanmoins, si l’UE souhaite mettre un terme à l’impunité des 
entreprises, elle ne peut se contenter d’agir en vase clos et se doit 
également de prendre part aux négociations multilatérales ayant 
les mêmes objectifs. Nous poursuivrons notre travail plaidoyer 
et de mobilisation en ce sens. Le respect des droits humains et 
de l’environnement par les entreprises doit devenir une réalité en 
Belgique, en Europe et ailleurs ! 

ÉCHANGE ENTRE FÉMINISTES DE 
BELGIQUE ET DU MAROC
Depuis fin 2019, Solsoc accompagne les organisations féministes 
Soralia (Belgique) et AFAQ (Maroc) dans un projet d’échange 
interculturel. Ces deux organisations sont des partenaires de Solsoc 
qui travaillent pour l’émancipation des femmes . La première grande 
étape de cet échange s’est déroulée en mars 2023. Solsoc a alors 
organisé une mission d’une semaine au Maroc pour accompagner 
8 animatrices de Soralia à découvrir le travail de terrain des 
organisations partenaires de Solsoc à Casablanca, et en particulier 
AFAQ (Action Femmes des Associations de Quartiers du Grand 
Casablanca). Le but de cette mission a été de leur faire découvrir 
certains aspects du contexte socioculturel du Maroc, en particulier 
sur les questions de genre et leur prise en compte dans les politiques 
publiques, mais également les mécanismes de participation 
citoyenne mis en place par les associations casablancaises. Elles 
ont rencontré différents acteurs associatifs, notamment des 
femmes des quartiers populaires, investies dans des initiatives 
d’économie sociale et solidaire et des projets socioculturels qui sont 
vecteurs d’émancipation et d’engagement citoyen.  Une exposition 
photographique sera créée par les animatrices belges à la suite 
de cet échange et présentée pour la première fois au Festival de 
Solidarités de Namur 2023. En novembre 2023, une délégation 
d’AFAQ sera accueillie en Belgique pour lui faire découvrir le travail 
associatif et d’éducation permanente de Soralia.

UE : UN CAP IMPORTANT POUR LES 
DROITS HUMAINS 

UN FORUM MONDIAL SUR L’ÉCONOMIE SOCIALE ET SOLIDAIRE, À DAKAR 
Du 1er au 6 mai 2023 s’est tenu le Global Social Economy Forum (GSEF) à Dakar. Cet évènement ayant rassemblé plus de 5 000 personnes 
concernées par l’économie sociale et solidaire (ESS) est une première sur le continent africain. L’ESS est assurément à l’ordre du jour au 
niveau international. En 2021 et 2022, l’UE, l’OIT et l’OCDE ont chacune publié leur définition de l’ESS et/ou des recommandations, confirmant 
ainsi l’intérêt croissant des institutions pour l’ESS. L’ONU elle-même a voté une résolution sur l’ESS pour un développement durable quelques 
semaines avant le GSEF.
 
Dans ce contexte, des représentant·e·s des partenaires de Solsoc engagés de longue date dans la construction d’une économie alternative et 
venant de 8 pays étaient présent·e·s. Le GSEF 2023 fut donc une réelle opportunité de se retrouver et d’échanger avec des organisations venues 
du monde entier autour de leur vision de l’ESS.  

Plusieurs partenaires ont participé comme intervenant·e·s à des ateliers et conférences, et une session concernant l’horizon de l’ESS à la lumière 
de ses différentes interprétations a été organisée par Solsoc et ses partenaires. Tous ressortent du GSEF 2023, inspirés, et avec la volonté de 
renforcer les apprentissages entre partenaires des différents continents. 

SUIVEZ LES ACTIONS 
DE SOLSOC CET ÉTÉ : 

LE PARCOURS DES 20 KM DE 
BRUXELLES AVEC SOLSOC :  
UN DÉFI SOLIDAIRE ET SPORTIF 

Ce dimanche 28 mai avait lieu le parcours des « 20km de 
Bruxelles » qui a réuni près de 36 700 participant·e·s. 

Le semi-marathon bruxellois est un rendez-vous annuel 
incontournable pour les amateur·rice·s de course à pied, 
mais aussi pour toute une partie du secteur associatif et 
des ONG. Cet évènement permet, en effet, de mobiliser ses 
sympathisant·e·s pour sensibiliser à une cause ou pour faire 
de la récolte de fonds. 

C’est à ce titre que Solsoc a décidé de monter une équipe de 
10 athlètes, avec comme objectif de récolter des dons pour 
soutenir notre programme Travail décent. Nous avons pu 
récolter près de 1200 €.

Un grand merci aux coureur·euse·s qui ont réussi l’exploit de 
boucler le parcours malgré la chaleur et la montée de l’avenue 
Tervuren ainsi qu’aux sympathisant·e·s qui les ont parrainés. 

Pour l’édition 2024, nous espérons faire encore mieux. Si vous 
souhaitez nous rejoindre où nous soutenir en faisant un don 
vous pouvez nous contacter par mail : lbercaru @solsoc.be. 

 A G E N D A

16 JUILLET : MANDELA DAY 

Organisée par la Fédération bruxelloise du PS sur la place 
Annessens, la 3e édition du Mandela Day aura lieu le 16 juillet. 
Solsoc y tiendra un stand. Nous vous invitons à nous rejoindre 
pour un moment festif, familial et engagé célébrant les valeurs 
universelles portées par Nelson Mandela.  Au programme : talks, 
concerts, activités pour enfants, exposants (créateurs, ONG, ...), 
boissons, nourriture et convivialité. L’entrée y est gratuite. 

25-26-27 AOUT : LES SOLIDARITÉS

Comme chaque année, Solsoc participera au festival « les 
Solidarités », à Namur.  Pour l’édition 2023, nous allons présenter 
une exposition de photographies réalisée en collaboration avec 
Soralia, suite à une mission conjointe au Maroc au cours de laquelle 
nous avons rencontré des femmes  militantes et actives au sein de 
quartiers populaires à Casablanca. 

Nous vous invitons sous le chapiteau FGTB Wallonne avec qui nous 
partagerons notre stand, pour découvrir l’exposition et participer à 
des activités.

 4 – 27 AOUT : EXPOSITION PALESTINIAN WORKERS 
À SOIGNIES (ESPACE JARA). 

Notre exposition « Palestinian Workers », sur les travailleurs de 
pierre en Palestine sera accessible au public à Soignies, dans 
l’Espace Jara, Place Van Zeeland 31, du 4 au 27 aout. 

Plongez à la découverte des réalités vécues par les travailleurs 
de ce secteur peu connu, dans un contexte d’occupation militaire 
israélienne.



Tant que 
vous aurez 
des projets, 
nous serons 
là pour 
les assurer.
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